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BILLET PARISIEN 

LA CONFÉRENCE 
NAVALE 

DE GENEVE 
(D'UN REDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris, 15 Juillet {Minuit) 

Les délègues des troi* grandes puissances 
maritimes, réunis à la Conférence de désar
mement naval, n'ont pu réussir à sortir de 
l'impasse où ils se trouvent engagés. Les points 
de tue de* Etats-Unis et de la Grande-Bre
tagne sont à peu près incompatibles, du moins 
pour la question des croiseurs. 

Ramené à ses élément* les plus simples, le 
litige vient de ce que le* Américains préten
dent à un nombre de croiseur» égal à celui 
que possèdent les Anglais. Or, ces derniers 
affirment que leur flotte de croiseurs constitue 
un minimum indispensable au-dessous duquel 
il* ne peuvent pas descendre. 

« XOHS avons, disent le* Anglais aux Améri
cain», des besoins que VOMI n'avez pas. L'Em
pire, britannique est éparpillé aux quatre coins 
de Phorieon. Assurer la sécurité des routes 
maritimes qui relient entre elle* les diverses 
partie* de cet empire est pour nous une néces-
*ité vitale. Autonome» *ur vaste continent, 
voue êtes, vous, les Américains, à l'abri des 
surprises désagréables que nous somme» bien 
obligé* d'envisager. » 

A ce raisonnement, les Américains opposent 
des arguments d'ordre plutôt sentimental. 

«A aucun prix, disent-Us, nous ne voulons 
être moins bien partaqés que les Anglais, pour 
les croiseurs comme pour les autres catégories 
de navires. Un règlement ne peut intervenir 
entre la Grande Bretagne et nous que sur nu 
pied dt complète égalité. » 

Que se dégage-t-il de cette dispute? Que. 
quel que soit le compromis qui interviendra 
— s'il intervient — la Conférence ne se termi
nera- pas par une diminution des armements 
navals. , 

Tout ce que demandent le* Etats-Unis et 
VAngleterre c'est d'exercer, si c'est possible, 
leur suprématie navale au rabais. Ils admet
tent que leurs flottes soient d'une puissance 
égal*. En résumé ce que ces deux nations en
tendent par désarmement naval, c'est le main
tien de l'avance qu'elles ont sur les autres puis
sance* maritimes, moin* bien partagées. 

Dé* lors, la conférence anglo-américaine 
prétente assez peu d'intérêt pour une nation 
cemme la nôtre. Félicitons-nous seulement de 
n'avoir pas mis le doigt dans l'engrenage, où 
le président Coolidqe voulait nous pousser. 
_ ; '_ R.„ 

LES HOMMES DU JOUR 

LE CONGRÈS DE L'UNION NATIONALE 
DES MUTILÉS ET REFORMES, A NANTES 

(photo u. Kadawl) 
M. PIERRE DLTUY 

député, qui serait appelé 
è remplacer, à la direc
tion ia « Petit Pari
sien », ton frire, M. 
Paul Dupuy, sénateur 
de* Hautes - Pyrénées, 

décédé récemment. 

(Wid« Wo.-.d photos.) 
M. DÉSIRÉ BOUTEILLE 

député de l'Oise, qui, au 
cours du débat sur la 
réforme électorale, avait 
dépoté un amendement 
tendant à la diminution 
de l'indemnité parlemen

taire. 

LmUNDE EST-ELLE MENACÉE 
DE NOUVEAUX TROUBLES 

RÉVOLUTIONNAIRES? 
Dublin, 15 Juillet. — Hier soir, à U tom

bé* oe la nuit, tous le* fils téléphoniques et 
télégraphiques qui relient 1* ville de Cork 
avec le monde extérieur ont été coapés par 
un* bande de révolutionnaire que l'on croit 
être des extrémistes. 

Les plana de ceux-ci ont été déjoués du 
fait que les communications ont été rétablies 
avant la matinée. 

Dans les milieux gouvernementaux on garde 
1* silence le plus complet sur cette affaire. 

Mort de la comt—s* Markievici 
extréariate irlandaise 

Dublin, 15 Juillet. — On annonce la mort 
de {a comtesse Markievicz. On se souvient 
qu'en 1916 elle prit part à la rébellion de Du
blin et qu'elle fut condamnée à mort. La peine 
fut ' commune* aux travaux forcés à perpé
tuité et, en 1017, la comtesse fut libérée. 

1 • 

Découverte d'armes de guerre 
- chez des anarchistes 

arrêtés pour vol 
ïfans, 15 Juillet. — M. Michel, commissaire 

4e polie* du quartier de la Muette, à la suite 
de nombreuse* plainte*, a fait arrêter une 
bande de malfaiteurs anarchistes, qui s'étaient 
spécialisés dans le vol des automobiles. 

Ce sont les nommés Roger Schlectel, Jean 
•t Jacques Badulenko, 19, 22 et 24 ans, de
meurant 28, rue Bobillot; Joseph Freulon, 
29 ans. demeurant à Issy-les-Moulineaux ; Ro-
f*r Vincent, 26 ans, demeurant à Boplogne. 

La* policiers charjrés d* leur arrestation ont 
dérouvert à leurs domiciles respectifs, au mo
ment de leur arrestation, des stocks d'armes 
de guerre et des caisse» de cartouches, que les 
malfaiteurs se disposaient à distribuer i leurs 
amis. 

Cas anarchistes, la plupart d'origine Rou
maine et Polonais*, ont opposé une assez vive 
rénttane* aux inspecteurs v e n u les sppré-
Mnder. L'un de ces derniers fut projeté dans 
les •Kaliers, on autre reçut un coup de-pied 
A la Igur». • 

Tout* la bande est «u dépôt ' ' ' 
• ' i • » » — - ' 

_ r u t s a t «a riaaaaauM «* Ctatrti t'iéptoaufa» 
•éfS*V l'OM» «âtiottl »ét*»roI«finn« M «rour. éliVt 
4* naaat M* liaiMa» t*0»h*eiQ.u«i tt >t rott e*hf* 

Ju*«* aa«T*l orér» tout, coamuaici-
" M M 
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faits par le Gouvernement 
pour améliorer les pensions 

3UW 

Nantes, 15 Juillet. — M. L. Marin, ministre 
des Pensions, a préside aujourd'hui à Nan
tes la séance d'ouverture de l'Union nationale 
des mutilés et réformés. 

Après avoir assuré les congressistes de toute 
sa sympathie, le ministre leur a promis son 
dévoué concours pour la d.-fense de leurs jus
tes revendications. 

U a l'ait ensuite un bref exposé du pro
gramme du gouvernement en matière de re
classement social des mutilés (amélioration de 
la loi du 30 janvier 1923 sur les emplois ré
servés ; application de la loi du 26 avril 1924, 
en ce qui concerne l'emploi obligatoire ds* 
mutilés dans les industries privées et la titu
larisation des auxiliaires victimes de la 
guerre). 

Entin, M. Louis Marin s'est étendu longue
ment sur l'importante question des pensions. 

Nul ne saurait contester la légitimité de vos 
demandes, et le devoir du gouvernement était 
de rechercher lés solutions qui, compatibles avec 
nu équilibre budgétaire, puissent donner dan» 
la plus Iitrge mesure satisfaction à vos vœux. 

A ce devoir, il n'a pas manqué. Le projet de 
budget «le 1ÎVJ& prévoit, en vue d'une augmenta
tion de» taux «Jes pensions des invalides, des 
veuves, des orphelins, des ascendants, nn crédit 
de 664 millions, auxquels s'ajoutent 143 mil
lions déjà accordés dans le budget de 10*27. 

Nos dispositions, pour importantes qu'elles 
soient, ne constituent qu'une première étape, et 
le gouvernement, dans l'exposé des motifs eu 
pi^jet. marque, dans les termes les plus nets, 
son désir et sa volonté de. poursuivre son effort. 

Les Chambres ont adopté dans la séance de 
mercredi dernier, le projet du gouvernement, ac
cordant aux mutilés et réformés, au* veuves et 
orphelins et aux ascendants, pour la période <'.u 
1er août li»2<3 au 31 décembre 1027. une majo
ration variant de 20 p. 100 à 30 p. 100 des taux 
de base de 1919. faisant remonter également au 
1er août 1926, les dispositions prises par la loi 
de finances du 19 décembre 1926, en faveur des 
grands invalides et des tuberculeux. 

Les sommes ainsi consacrées aux pensionnés 
s'élèvent dans leur ensemble i 260 millions pour 
1 exercice 1026, et 670 millions pour l'exercice 
1027. 

U traversée de l'Atlantique 
de Paris à New York 

LES PRINCIPALES DISPOSITIONS 
DE LA PROCHAINE TENTATIVE 

DE C0STES 
Paris, 13 Juillet. — N o u s avons annoncé le 

raid transatlantique envisagé par l'aviateur 
Costes, sur l'avion par lui baptisé « Nunges-
ser et Coli ». Prudemment, Dieudonné Costes 
empruntera la route du sud par les Açnres, 
île Graeiosa. De là, il mettra le cap sur Hali
fax, pour atteindre ensuite New-York. 

La distance totale est de 6.570 kilomètres, 
déeorapo-é en : Paris-Açores, 2640 kil.; Aço-
res-Halifax, 2.950 kil. ; Halifax-New-York, 940 
kilomètres. Il compte emporter 3.500 litres 
d'essence, pour un vol de 42 heures sans es
cale, à une vitesse moyenne de 170 kilomètres. 

Il placera la T. S. F. avec poste émetteur 
et récepteur sur son appareil. 

Costes espère partir avant le 25 de ce mois. 
I! aura pour compagnon, non pas le capitaine 
Rignot, mais l'aviateur Favreau, très connu 
comme pilote de ligne et comme réception
naire. 

Les aviateurs allemands qui vont tenter 
Berhn-New-York 

penrront partir dans quelques temain** 
Berlin, 15 Juillet. — Le pilote allemand 

Kœnnickc a déclaré hier, à un collaborateur 
du n Lokal Anzeiger » que l'appareil avec le
quel il compte se rendre sans escale de Berlin 
à New-York, sera prêt dans quelques semai
nes. 

L'aviateur allemand compte passer par les 
Açores, et assure qu'il a neuf chances sur dix 
de réussir. Son appareil, un biplan terrestre, 
mu par un unique moteur de 310 chevaux, 
pourra tenir l'air .55 heures. 

Koennieke sera accompagné dans sa tentati
ve par le comte Solms. Celui-ci sera chargé 
spécialement du maniement de l'appareil ra-
diotélégraphique. 

Londres échappe 
à une épidémie de peste 

bubonique 
Londres, 15 Juillet — Les autorités du 

port de Londres annoncent que dans le cou
rant de la semaine on a trouvé à bord de deux 
navires arrivés à Rotherhithe des rats morts 
de la peste bubonique. Dès qu'on s'aperçut de 
la présence dans les cargaisons de grains dejs 
rongeurs contaminés, les vapeurs déjà à quai 
furent placés en quarantaine. Les rats morts, 
au nombre de 300 furent incinérés dans les 
chaudières. Les navires ont été soigneusement 
désinfectés. 

Si on seul des rongeurs s'était échappé à 
terre, tout le port de Londres aurait dû, con
formément aux conventions internationales 
contre la peste, être certifié « place infectée » 
avec les conséquences désastreuses que l'on de
vine pour sa vie commerciale. 

Un* invasion de rats pestiférés au Cap 
L* Cap, 15 Juillet. — La nouvelle reçue ici 

que des rats pestiférés ont traversé l'obstacle 
naturel formé par le Bokked VeM et les 
montagnes Cedarberg, cause une grande in
quiétude. Dana le Kand, les autorités pren
nent des mesures énergiques pour arrêter 
l'avance des rongeurs sur les villes. 

GRAVES INONDATIONS 
„ EN CHINE 

UN MILLIER DE MORTS 
: Shanghaï, 15 Juillet. — Le Yang-Tsé est 

sorti de'son lit et de terribles inondations se 
sOnt produites dans la province d'Anhwei. On 
•valu* à 1.000 le nombre des Chinois qui ont 
péri. Plusieurs autres milliers d'habitants sont 

•sans g i f 

te4tMflftris; 
LE DÉFILÉ DES TROUPES 

PENDANT LA CEREMONIE OFFICIELLE 
A L'ARC DE TRIOMPHE 

Une émeute sanglante 
à Vienne 

Des manifestants socialistes 
mettent le feu au Palais de Justice 

PLUSIEURS MORTS 
ET DE NOMBREUX BLESSES 

Vienne, l ô juillet. — Le verdict d'acquit
tement rendu daus le proe's H»**él II11*1 à 
l'écbaaSourée de Schatteudoff (Burjrenland). 
ou un socialiste et un enfant ont été tués, 
causa une effervescence considérable dans 
les milieux- mûriers de Vienne. D'importantes 
manifestations de protestation se sont orga
nisées et ont parcouru les ru; s de Vienne. 

I* mouvement a été dc'clanché d'ans les 
milieux socialistes de Vienne et s'est répandu 
ce marin comme une traînée de poudre dans 
les usins s», déterminant les ouvriers à quitter 
le travail et J se rendre en muVse vers le 
centre de la ville pour manifester. 

Les manifestant* tentèrent d'abord d'atta
quer lTnlvtrsité. puis le Parlement. Le. 
police réussit à dégager à temps ces deux 
édifices. 

La foule se porta alors en masse vers le 
Talais de Justice, où la police ne réussit pas 
a l'empêcher de pénétrer dans le Palais et 
d'y allumer un Incendie. 

Le détachement des oistanisatiins socia
listes en uniforme semblant incapable de 
réta.bjlir ruuUe. la police .reçut dtU carabiue» 
et dut eu faire usaje pour dégager le Palai* 
de Justice. Les pompiers travaillent à étein
dre l'incendie. Il y a de nombreux bitrssés de 
part et d'autre et quel;ues morts. 

Il est impossible de donner actuellement 
un chiffre exact. Lu foule a également 
endommagé partiellement les installations 
des Journaux « Reiehsp09t » et « N'eues 
Wiener Nachrichten ». 

Dans l'ensemble, le mouvement apparaît 
comme une explosion de fureur populaire 
contre l'institution du jury en matière de 
procès politiques. 

La direction de lu police a publié une note 
disant que toute tentative de rassemblement 
sur la vol* publique et de manifestations 
coutre les autorités seront éner^iquement 
réprinu'es«. 

• 
En Etp^gne, un pont s écroulé 
au passage Cun cortège officiel 

Neuf tués 
Palencia, 15 Juillet. — Au moment où les 

autorités et le» invités traversaient un pont 
dans le village o'Allarrey, pour se rendre à 
une fête organisés en l'honneur du comte 
Menlilla, le pont s'est effondré. 

Neuf personnes ont été tuées. Les détails 
manquent. 

BOISSJIOTS 
On s'é'.onnait que Caton n'eût pas encore de 

statue à Rome, dans un temps où un si grand 
nombre de gens obsairs en avaient. 

— J'aime mieux, répondit-il qu'on mf de
mande pourquoi je n'ai point de statue que 
pourquoi j'en ai une. 

Un juge remettait une cause à huitaine. 
L'avocat insistait pour qu'elle fût amené» 

tout de suite. 
— De quoi s'agit-ilf dit le magistrat. 
— De six pièce* de vin. 
— Oh! la Cour, en effet, peut sûrement vi

der cela tout de suite. • 

LETTRE DE BRUXELLES 

Une opinion anglaise 
sur les révélations 

de M. de Broqueville 
LA FRANCE 

VEUT-ELLE NOUS ABSORBER ? 
LA VERITABLE QUESTION 

Bruxelles, 15 Juillet 1927 
Le « Daily Telegraph • écrit: 
Non seulement l'opinion publique, niais aussi 

les milieux officiels allemands ont été agités par 
les accusations portées contre les autorités" de 
la Heicuswehr. Berlin est évidemment ennuyé 
parce que le discours de M. de Broqueville laisse 
vojr les efforts fais par quelqes alliés pour 
ajourner toute discussion sur la question de la 
Rhénanie relativement snit à la complète éva
cuation ou même a la réduction des effectifs. 

a journai anglais semble épouser la thèse 
ande. Ce n'est pas pour mettre en garde 

ton pays, mais pour servir la France, que M. 
de Broqueville aurait parlé. Le « Daily Tele
graph » parait ignorer que le ministre de la 
Défense Nationale belge est couvert par ses 
collègues et que, par conséquent, c'est sur tout 
le Gouvernement belge qu'il jette la suspicion. 
La question, cependant, n'est pas là. Il s'agit 
de savoir si l'Allemagne mérite ou non le ré
quisitoire de M. de Broqueville; il s'agit de 
savoir si la Belgique est en danger. L'An
gleterre a un intérêt primordial à tirer l'affai
re au clair. L'artiolfr du « Daily Telegraph » 
et son attitude inconsidérée ne sont pas faits 
poOr faciliter «ette tâeh*".- ï h offensent lé sen-
trrnTnt nafîbnal belge, en le représentant com
me inféodé A une puissance étrangère et non 
comine préoccupée d'empêcher le retour des 
atrocités de la dernière guerre. 

Le soupçon anglais e*t d'ailleurs démenti 
par les faits. On sait que les pourparlers éco
nomiques entre la Belgique et la France sont 
interrompus, parce qu'on ne trouve aucune 
base d'entente. On sait aussi que c'est pour ne 
pas se laisser entraîner à ce qu'on a appelé 
« !a portngalisation » de la Belgique, que le 
Gouvernement, MM. Jaspar et Vaudervelde en 
tête, refusent une union économique avec la 
France, parce que cette union serait « l'ab
sorption ». Cette thèse est vivement combattue 
msme dans les milieux socialistes ; mais elle 
est celle du gouvernement. Comment peut-on 
parler alors de « quelques alliés » manœu
vrant M. de Broqueville. La France d'ailleurs, 
en lf)16, lors des premiers pouq^arlers éco
nomiques a déclaré qu'il ne pouvait être ques
tion « d'absorption ». Parlant du même sujet, 
u La Flandre Libérale » pose cette question : 
« Est-cj que la France a absorbé l'armée bel
ge avec l'accord militaire?» 

II est certain que Berlin a tout bénéfice à 
troubler les cartes, au sujet des révélations de 
M. de Broqueville. L'Angleterre est dans le 
cas contraire et le problème revient toujours 
à cet élément essentiel : « L'Allemagne ca-
moufle-t-elle son désarmement, oui ou non; 
et, en conséquence, la Belgique est-elle en dan
ger, oui ou non î » Toutes les nations ont un 
intérêt capital à ce qu'une réponse claire soit 
donnée, enfin, à ces deux questions, parce que 
si la Belgique est en péril de par le fait de 
l'Allemagne, c'est le mon'ie entier qui est en 
danger. S... 

.»> 
La tort de Nungesser et Coli 

Les débris signales à Terre-Neuve 
n'existaient p u 

Saint-Jean-de-Terre-N*euve, '15 juillet- — 
L'aviateur Corton a visité hier la région oiî 
des chasseurs avaient rapporté, qu'ils avaient 
vu. des débris, supposés avoir appartenu a 
l'appareil de N'unpesser et ColL II a déclaré 
que ces rapports étaient sans fondement. 

DE PARIS A NEW.YORK, PAR AVION 

LC PILOTE FRANÇAIS UROUHIN (à gauche) 
qui a «igné un contrat avec Leeine peur tanduire de Parit à Nem-Yerk le « Mist-Co 

. Le veici prit à ettajer TappartU 

L'arrivée du corps 
du Poilu inconnu 

à Bruxelles 
L* drapeau et une délégation du 43* R.I. 
assisteront à l'inauguration du monument 

' Vendredi matin, à 8 b. 16, une délégation 
de quarante hommes du 43*, commandée par 
le capitaine Decourant et accompagnée du 
drapeau du régiment, a quitté Lille pour 
Bruxellee. 

Cette délégation assistera ajix cérémonies 
d'inauguration du monument élevé à Laeken, 
& la mémoire d'un soldat français inconnu 
tombé en Belgique, nnl auront lieu dimanche, 
en présence du Roi et de la Reine des Belges 
et de M. Poincaré. 

Le passage du fourgon funèbre à Menin 

Vendredi soir, vers 16 h. 30, est passé à 
Menin, le fourgon funèbre automobile, trans
portant à Laeken, le cercueil contenant les res
tes du Poilu Inconnu français, exhumés d'un 
cimetière des environs d'Ypres. La bière était 
recouverte d'un drap aux couleurs belges et 
françaises, ainsi que de gerbes de fleurs. Deux 
automobiles dans lesquelles se trouvaient des 
officiers, suivaient le fourgon. 

La réception des poilus à Bruxelles 
Bruxelles, 15 Juillet. — Vendredi après-

midi, «ne foule sympathique s'était massée aux 
abords de la gare du Midi, pour acclamer le 
détachement du 4>3* d'Infanterie française, de 
Lille, qui vient participer aux cérémonies de 
l'inhumation du Soldat français inconnu, et 
à l'inauguration du mausolée de Laeken. 

Sur le quai avaient pris place le général 
Blavier, Attaché militaire, remplaçant M. Her-
bette, ambassadeur de France ; le général de 
Kenteneer, commandant supérieur de la place 
de Bruxelles ; le colonel Massart, du 9* de 
Ligne et de nombreux officiers. Un détache
ment du 1" Réïiment Cycliste était rangé 
avec la musique du 9* de Ligne. 

L'arrivée du train de Lille, à 13 h. 34, est 
salué par des cris de « Vie la France 1 » Dès 
que les poilus du 43* apparaissent, c'est une 
ovation interminable. La musique du 9* de 
Ligne entonne la « Marseillaise ». Les pré
sentations ont lieu. Puis les troupes se met-
ment à marcher. 

A la sortie de la gare, c'est au milieu d'un 
enthousiasme toujours grandissant, et de cris 
répétés de « Vive la France ! » que le cortège 
défile. Des balcons, on jette des fleurs aux 
soldats de la nation amie. Partout, sur ies bou
levards, à la Bourse, etc.. des acclamations re-. 
tentissent. 

Le détachement du 43* d'Infanterie est 
commandé par le capitaine Ducourant et le 
lieutenant Iiabotin. Sur le drapeau on lit des 
inscriptions glorieuses en lettres d'or. Le dra
peau est porté, pat le liejitenant Debussy. Les 
soldats français sont en tenu* de campagne, 
petit bavresac noir, grande gousde. 

Toujours accompagnés de la foule, qui les 
ovationne, les soldats français se dirigent vers 
la caserne du Petit Château, dont la façade 
est ornée de drapeaux français et belges. La 
population batelière du quartier leur fait un 
accueil chaleureux. 

A la caserne du 9* de ligne, toutes les fe
nêtres sont fleuries. Les honneurs sont rendus 
au drapeau du 43'. puis, après la « Marseil
laise » et la « Branbançonne », les officiers, 
sous-officiers et soMats des deux nations fra
ternisent. 

A 19 heures, le détachement français s'est 
rendu à Laeken. pour rendre les honneurs au 
Soldat français inconnu. 

La c< Lieue du Souvenir » a fait déposer une 
superbe gerbe de fleurs cravatée aux couleurs 
belges et françaises, devant le tombeau du 
Soldat français inconnu. 

L'ambassadeur de Belgique en France arri
vera aujourd'hui samedi, à 14 h. 30, pour as
sister à la réception du Président du Conseil 
français et de Mm* Poincaré par M. Jaspar et 
les membres du Gouvernement. 

L'arrivée du héros 
L'ancienne Maison communale de Laeken 

et toute la Place sontpavoisées. Les dra
peaux sont en berne, les réverbères recou
verts de crêpe. La foule est énorme. Des sol
dats belges et dns soldats français montent 
la garde i l'entrée de la Maison communale. 

Le Comité organisateur est conduit par 
M. l'échevin Coelst. Vers Kl heures, un 
remous daus la foule. Le corbillard auto
mobile ramenant la dépouille du poilu arrive 
lentement... Les fronts se découvrent. 

Le corps est conduit lentement dans la 
chapelle ardente, où il est recouvert du dra
peau tricolore et de couronnes. 

De nombreuses personnalités défilent alors 
devant le cercueil. Puis» la foule est admise 
et pendant près de deux heures elle pass-e 
lentement, dans nn calme impressionnant, 
devant le cercueil. 

Cependant sur la place arment avec leurs 
drapeaux cravatés de deuil, le détachement du 
43* Régiment d'Infanterie français et celui du 
10* de Ligue belge. 

(Lire la suite en DERNIÈRE HEURE.) 

• • 
LA CONFÉRENCE NAVALE 

DE GENÈVE 

Les eoBTereatioM M poursuivront jusqu'à In 
conclusion d'un accord concernant 

les croiseurs 
Genève, 15 Juillet. — La conférence nava

le continue. Les «conversations ont été repri
ses vendredi matin, entre les membres des 
trois délégations. Elles se poursuivront jus
qu'à ce qu'un accord, quel qu'il soit, intervien
ne sur la question des croiseurs. On souligne, 
en particulier que la Grande-Bretagne et le 
Japon ont jeté dans la discussion des idées 
nouvelles ; fixation d'un programme maximum 
de construction navales (suggestion anglaise) ; 
abaissement du chiffre des gros croiseurs (sug
gestion japonaise), qui méritent d'être atten
tivement examinées. Elles sont précisémeent 
l'objet des conversations qui se poursuivent, 
et dont on attend, pour la fin du mois l'heu
reuse conclusion. Pour le moment, la situation 
reste stationnaire. 

UNE QUINTUPLE NAISSANCE 
Londres, 15 juillet. — On.mande de MVd-̂  

di*driït qu'une ,femme a donné en, mêni* 
ternie le jour à quatre enfantj ; .un peu plu*, 
tard,'en naissait un cinquième qui mourait 
aussitôt- Le'lendemain deux, des autres 
enfanta mouraient ainsi que leur mere.Quant 
aux deux enfants restés Tjvants, Ils «ont W*n 
eoa»tttués et paraiM*at tt»* «n oartaiu 
M*té. 

LE XXI* TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Hector Martin gagne 
la vingt-deuxième étape 

Metz-Charleville 
LES ROUTIERS SERONT CET APRÈS-MIDI 

A DUNKERQUE 
Le Tour de France tire à M fin, et aujour

d'hui le» « géants » de la grande randonnée, 
accompliront l'avant-dernière étape, gui relia 
Charleville à Dunkerque* Demain il» célébre
ront la- fin de leurs peines, et en « Xtroty»,. 
sous les applaudissements d'un» fouis eopei-' 
dérable et enthousiaste, il» rejoindront Pari*, 
qu'ils avaient quitté le 19 juin dernier. Partit 
192, ils ne sont plus que 39 et les vaillant»'re». 
capes, du brillant Fronts et modeste touriste-
routier Pfirter, ont droit à l'admiration géné
rale. 

• • 
Mais parlons un peu de ce que fut la courte 

d'hier. La vingt-deuxième étape a été monoto- , 
ne, mais très serrée au point de vue tfgrtif, 
les plus forts écarts enregistré» au cour* da 
celle-ci,' entre les différente* équipe*, ne-dé-
passant pas quelques minutes. Le parcourt ne 
présentait aucune difficulté sérieuse et le» cou
reur» songeant sans doute à la dur» étape 
d'aujourd'hui, avec ses pavés meurtriers, sem
blèrent se réserver et par là-même furent beau-
court moins ardents que de coutume. 

Au premier contrôle de Longuyon, l'équipe 
Fronts passa à i) h. 07, suivie à un quart 
d'heure par le team Moineau. Puis à 9 h. 40, 
Martin et ses hommes passèrent avec quelque* 
minutes de retard sur l'horaire. A la sortie de 

HECTOR MARTIN 

Longuyon Martin et Van Slembrouck produi
sirent un effort magnifique, parvenant non 
seulement à combler leur retard, mais à pren
dre une certaine avance qui leur permit de 
triompher à Charleville. 

Dans cette ville, une foule nombreuse atten
dait les routiers et le contrôle fonctionna d'une 
façon parfaite. Ce fut sans conteste, l'une des 
arrivées les mieux réussies du XXI'- four de 
France. Les Ardennais. pour un coup d'essai, 
ont réalisé un coup de maître. — P. Eï 
(VOIR LA SUITE EN « VIE SPORTIVE ») 

Les monnaiesd«rgeiit belges 
vont cesser 

d'avoir cours en France 
Paris, 15 Juillet. — Le public est informé 

?ue les monnaies d'argent belge (écus de cinq 
ranci et pièces divisionnaires), cesseront 

d'avoir cours légal en France, et ne seront 
plus acceptées par les caisses publiques, à par
tir du 1" octobre 1927. 

Jusqu'à cette dernière date, la Banque de 
France rachètera les piéees belges au poids 
du métal fin et dans les mêmes conditions qu» 
les monnaies d'argent nationale*. 

PENDANT LES REJOUISSANCES 
DU 14 JUILLET, A NEVERS, UNE RAMPE 
DU QUAI DE LA LOIRE EST TOMBÉE 

SUR LA FOULE 
Plusieurs spectateurs ont 'été blessés 

et l'un d'eux a succombé 
N'evers. l ô juillet. — Hier, vers i l heures, 

alors que lu foule se pressait sur le* bas do 
quai de la Loire pour assister à un feu d'artl* 
fice, une rampe en fer d'un escalier, pesant 
plus de 100 kilos. »Vst subitement détaché* 
et est tombée de plusieurs mètres de hantnnf 
sur plusieurs spectateurs, qui ont été blesses. 

L'un de ces derniers, un sujet grec nommé 
Stello Kekalakisi. A,gé de 27 ans, qui aval» 
été grièvement atteint à la tète, est deo*M 
cet après-midi A l'hôpital, où U avait é t # 
transporté. 

*> . 
Une expérience collectiviste 

échoue lamentablement 
en Espagne 

Barcelone, l ô Juillet. — Il 7 r un «a 
environ, la mine de San-Vlcent* fut aban
donnée aux ouvriers par ses psoprtêtalr**, 
incapables d'accorder t leur personnel T n u f 
inentation de salaires qu'il réclamait. L'expé
rience vient d'aboutir à un échec complet. 

Les choses sont arrivées à un tel: point »t 
la misère est telle parmi les mineurs, qn* 
ces derniers ont demandé aui propriétaires 
de reprendre la mine aux condition* ' d* 
l'année dernière. 

ON DECOUVRE DES CATACOMBES 
A MILOS 

Athènes. 15 juiHet. '— On vient de décou
vrir dans l'Ile de Milos, des cataoomlb** da
tant de la première période chrétienne. On 
voit *eur les murailles les poissons graves 
comme signe symbolique du christianisme. Une ligne aérienne va fonctionner 

entre Londres et Le ToMOjpft 

Tquflt 

Un nouveau servie* d'avions- à 
de 1% Franse fonctionne. à partir d"hie# «A 
jusqu'à la fin d'août entre Londres *s L* 

[uquet. 
départ d* Croyàon aura lieu à 18 a. 30, 

l'arçvé. au, Tou»u*t i 17 h. 45. La («Cartr M» 
a afbetaé 1* Uad*nmn matin 


